
Dans le cadre de ses consultations et de ses permanences, l’association Espace santé trans propose 
un accueil bienveillant et sans jugement aux personnes trans.

Un dispositif de santé 
communautaire à destination  
des personnes trans

Espace santé 
trans (EST) 
est une asso‑

ciation née en 
2014 ; ce collectif 
s’est construit au‑

tour du constat partagé de la difficulté 
que rencontrent les personnes trans1, 
en France, pour accéder à une offre 
de soins dans le respect de leurs iden‑
tités et de leur dignité. Le corps 
médical est peu, voire pas du tout 
formé aux besoins en santé des per‑
sonnes trans. Cela se traduit par une 

méconnaissance 
des trajectoires 
multiples des per‑
sonnes trans et un 
accueil qui ne per‑
met pas d’instau‑
rer un cadre de 
confiance ouvrant 
à un accompagne‑
ment de qualité.

Les personnes 
trans peuvent 
donc rapidement 
se trouver en 
situation de rup‑
ture de soins. Ces 
ruptures sont la 
conséquence soit 
des refus d’accom‑
pagnement médi‑
cal de la part des 
professionnels 
de santé, soit du 
r e n o n c e m e n t 
des bénéficiaires 
de services en 
santé par peur 
des préjugés des 

soignant.e.s. Les inquiétudes liées aux 
regards dans les lieux d’administration 
de soins, notamment au moment de 
l’accueil, sont aussi un des motifs de 
rupture de soins. Dans ce contexte, 
EST poursuit donc un objectif global 
d’amélioration de l’accès des personnes 
trans à la santé, entendue dans son 
acception globale telle que définie par 
l’Organisation Mondiale de la Santé, 
c’est‑à‑dire comme « un état complet 
de bien‑être physique, mental et social ». 
L’association œuvre principalement en 
Île‑de‑France, territoire d’implantation 
de ses activités.

Reconnaissance et respect  
de l’autodétermination

L’ensemble des actions d’Espace 
santé trans est fédéré par des principes 
fondamentaux auxquels les membres 
de l’association adhèrent : reconnais‑
sance de la pluralité des parcours de 
vie des personnes trans et prise en 
considération du questionnement 
sur leur identité de genre ; respect de 
l’autodétermination des personnes 
trans en ce qui concerne le choix de 
leur parcours médical : hormonothé‑
rapie ou non, chirurgies ou non… ; 
opposition à la psychiatrisation des 
identités trans (terme qui renvoie à 
l’obligation d’obtenir l’attestation 
d’un psychiatre pour accéder à un 
traitement hormonal ou à une inter‑
vention chirurgicale) ; accessibilité 
aux soins pour tou.te.s, quelles que 
soient les ressources des personnes : 
financières, relationnelles, etc. ; enfin, 
une relation d’égal à égal, dans un 
esprit de reconnaissance mutuelle 
entre soignant.e.s et bénéficiaires, dans 

laquelle les bénéficiaires participent 
activement à leur accompagnement 
en santé.

Initialement porté par trois profes‑
sionnel.le.s de santé (une médecin géné‑
raliste et deux psychopraticien.ne.s),  
le groupe s’est rapidement élargi à des 
militant.e.s non professionnel.le.s de 
santé, trans et cisgenres2. Les profes‑
sionnel.le.s sont des personnes trans et 
des personnes cis, toutes conscientes 
des besoins spécifiques des personnes 
trans en matière d’accueil et de soins. 
Elles garantissent une prise en charge 
respectueuse des identités et des vécus 
de chaque bénéficiaire. Les militant.e.s 
assurent le fonctionnement adminis‑
tratif, comptable et logistique. Il s’agit 
également de personnes trans ou de 
personnes alliées cis, qui adhèrent 
toutes à une approche communautaire 
de l’accompagnement en santé et de 
participation des bénéficiaires à leur 
propre parcours de soins. Ceci permet 
aux bénéficiaires d’identifier leurs 
besoins de santé en collaboration avec 
les soignant.e.s et de déterminer les 
modalités de leur accompagnement. 
Le groupe tient à maintenir, dans sa 
composition, une proportion largement 
majoritaire de personnes directement 
concernées.

Allier le médical,  
le psychosocial et le juridique

Le moteur du collectif a été 
l’envie de créer un espace, imaginé 
sous la forme d’un centre de santé, 
où les personnes trans pourraient 
accéder aux médecins, que ce soit 
pour des consultations directement 
en lien avec les aspects médicaux 

Collectif,
association Espace santé 
trans (EST), Paris 19e  
et Pantin (93).

L’ESSENTIEL

ÇÇ Les personnes trans, 
fortement stigmatisées,  
ont un accès réduit aux soins. 
Elles se heurtent aux préjugés  
et, dans certains cas, au refus 
d’accompagnement médical.

ÇÇ Un collectif, créé en 2014  
par une médecin  
et des psychopraticien.ne.s,  
met en pratique le préalable 
éthique de la participation  
des bénéficiaires à leur propre 
parcours de soins.

ÇÇ Depuis 2016, des 
permanences de soutien 
psychothérapeutique  
sont assurées par quatre 
psychopraticien.ne.s  
à destination des personnes 
trans. Et depuis le printemps 
2017, des consultations 
générales et gynécologiques  
sont assurées par deux 
sages‑femmes et une médecin.
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des transitions  (endocrinologues, 
chirurgien.ne.s, gynécologues, in‑
firmi.er.ère.s…) ou en rapport avec 
des besoins de santé plus généraux. 
Cet espace mettrait également 
à disposition des bénéficiaires un 
accompagnement psychosocial et 
juridique. Pour la mise en place de 
ses actions, EST s’inspire de modèles 
de structures telles que la Maison de 
santé dispersée de Lille, qui propose 
notamment une offre de soins élaborée 
conjointement par un collectif de 
professionnel.le.s de santé et d’asso‑
ciations de personnes trans, ou encore 
le Sherbourne Health Centre (Toronto) 
et le Rainbow Health Ontario, centres 
de santé communautaires canadiens 
dédiés à l’accompagnement de pu‑
blics vivant dans diverses situations 
de précarité, notamment face aux 
soins, et parmi lesquels figurent les  
personnes trans.

Outre cette ambition d’ouvrir 
un centre de santé communautaire, 
EST a pour autre objectif majeur de 
faire évoluer les pratiques de soins et 
d’accompagnement, rattachées aux 
questions du « parcours » : offrir des 
services de santé, démontrer qu’une 
autre posture d’accompagnement en 
santé est possible, plaider pour contri‑
buer à faire évoluer les politiques ou 
les pratiques.

Permanences de soutien 
psychothérapeutique

Après une phase d’élaboration du 
projet pilote, les consultations de sou‑
tien psychothérapeutique à destination 
de personnes trans ont été ouvertes 
au printemps 2016. Elles sont assu‑
rées par quatre psychopraticien.ne.s  
à raison d’une journée par semaine, 
dans un local à Paris, mis à disposition 
de l’association. Ces consultations 
sont à prix libre, afin de permettre aux 
personnes qui n’ont pas les ressources 
nécessaires pour consulter en secteur 
libéral d’accéder à ce type de soutien. 
Ces apports financiers – au regard des 
revenus de chacun.e – nous permettent 
de générer des ressources propres 
afin de couvrir des frais de gestion 
courante de l’association et du matériel 
médical. Par ailleurs, les bénéficiaires 
des prestations de soins d’EST n’ont à 
donner ni justificatifs ni justification. 
L’idée est de maintenir le principe de 
l’action communautaire où chacun.e 
participe selon ses moyens. En termes 
de pratique professionnelle, cela remet 

également en débat la relation à l’inves‑
tissement financier donnant accès à 
un travail thérapeutique.

Les personnes bénéficiaires sont 
assurées de trouver un accueil bien‑
veillant, dans un cadre où elles sont 
libres d’aborder des questions liées à 
leur transition ou à d’autres aspects de 
leur vécu, sans être confrontées à des 
jugements de valeur ou aux préjugés 
des soignant.e.s sur les thèmes liés aux 
transidentités ou à d’autres choix de 
vie. Les praticien.ne.s accompagnent 
les bénéficiaires dans le processus de 
transition sociale, qu’il implique ou 
non une transition médicale.

Suivi psychothérapeutique 
régulier

Les personnes contactent l’associa‑
tion pour des raisons diverses. Ce peut 
être un simple besoin d’orientation vers 
d’autres structures ou professionnel.le.s 
spécialisé.e.s dans l’accompagnement des 
personnes trans. Dans d’autres cas, les 
personnes recherchent un suivi psycho‑
thérapeutique régulier, avec parfois le 
souhait de rencontrer un.e professionnel.
le concerné.e, dans le but de réfléchir 
à la transition ou encore de travailler 
sur d’autres problématiques sans être 
constamment renvoyées au statut de 
personne transidentitaire. En résumé, 
il y a autant de demandes que de per‑
sonnes, et la diversité des besoins ne 
saurait être réduite à un parcours‑type.

Depuis mai 2017, EST a ouvert des 
consultations de médecine générale et 
gynécologique (frottis, contraception, 

suivi de grossesse…), ceci à raison d’un 
après‑midi par mois, pour une période 
pilote d’un an. Elles sont assurées par 
des soignantes (deux sages‑femmes et 
une médecin généraliste) conscientes 
de la vulnérabilité que peut induire 
ce type de suivis médicaux – gynéco‑
logiques notamment – pour les per‑
sonnes trans. L’objectif est de donner 
la possibilité aux personnes trans qui 
en ont besoin de bénéficier d’examens 
gynécologiques dans un cadre rassu‑
rant. Au préalable, l’accueil est assuré 
par plusieurs membres de l’association, 
afin de créer un espace d’échange et 
de convivialité, qu’il s’agisse de faciliter 
l’attente en amont d’une consultation 
ou de partager un moment visant à 
rompre l’isolement.

Toutefois, le plus dur reste à faire : 
trouver des financements pour déve‑
lopper une offre de soins en adéquation 
avec les attentes des personnes trans, 
créer un réseau avec les professionnel.le.s  
de santé formé.e.s et, enfin, créer un lieu 
unique rassemblant, outre les consulta‑
tions déjà ouvertes, une approche de 
santé globale (médecins spécialistes, 
accompagnement social, sophrologie, 
groupes de parole, etc.). 

Contact : contact@espacesantetrans.fr

1. Personnes qui ne se reconnaissent pas dans le 
genre qui leur est assigné à la naissance.
2. Personnes qui se reconnaissent et qui vivent 
dans le genre qui leur est assigné à la naissance.
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